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Races d'hier pour l'élevage de demain 
par Annick AUDIOT 
Édition l.N.R.A. Versailles 1995 - 280 pages 
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M. Marcel THÉRET. - Le vingtième siècle arrive à son terme et l'on 
serait tenté de dire que durant les vingt dernières années nous sommes 
passés d'un traditionalisme amélioré à un modernisme exacerbé condui­
sant à une opposition entre le passé récent et un avenir incertain. Cette 
constatation nous amène au titre de l'ouvrage: Races d'hier pour l'élevage 
de demain. En bref: l'évolution de l'élevage pour les différentes espèces est 
dominée par la diminution des effectifs de nombreuses races, voire leur 
disparition, d'où, devant l'incertitude du futur, on est amené à envisager 
leur sauvegarde. 
L'auteur qui, depuis 20 années environ, s'intéresse à ces sauvegardes 
nous donne en introduction la genèse de ce livre et consacre un premier 
chapitre à l'évolution des races animales domestiques. C'est un raccourci 
de l'histoire de l'élevage impliquant l'importance de plus en plus grande 
de la recherche scientifique avec ses applications, principalement les 
nouvelles connaissances en génétique. On retiendra le rôle de l'i.A. de la 
loi sur l'élevage et celui de la recherche zootechnique dans le cadre de 
l'I.N.R.A. 
Dans un second chapitre, intitulé d'une conservation "spontanée" à 
une conservation "organisée", nous trouvons un inventaire des races 
intéressées dans les grandes espèces domestiques. Les listes sont généra­
lement longues. On y trouve des races dont on avait oublié le nom, 
d'autres plus ou moins victimes d'une hémorragie des effectifs, mais aussi 
d'autres apparaissent qui n'avaient jamais pris rang sur la liste des races, 
disons classiques. Toutes ces races ne méritent peut-être pas leur 
sauvegarde, mais on ne saurait l'affirmer: elles ont peut-être des "gènes" 
qu'il serait utile de conserver pour plus tard. 
Le corps de l'ouvrage se trouve dans deux chapitres: "Connaître pour 
mieux gérer" et "Notion de race et matériel de conservation". On s'intéresse 
presque essentiellement à la génétique. Des programmes de sauvegarde 
sont proposés en fonction de l'importance des effectifs. Ce sont des 
programmes d'accouplements de reproducteurs sélectionnés. Mais il y a 
une évolution dans la nature des races elles-mêmes. Par ailleurs il y aura 
une évolution dans les exigences demandées demain. C'est alors que se 
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dessine pour la recherche le problème des "races de demain" ; nous 
retiendrons alors une définition de la race citée dans le texte : 
La race est considérée comme le résultat d'un processus finalisé mis en 
œuvre par des actions diverses en vue de créer un matériel conforme à des 
objectifs communs. 
Nous avons là sans doute une définition moderne, car il s'agit de créer 
un matériel conforme à des objectifs communs. "La mise en œuvre de 
techniques modernes devient indispensable pour la sauvegarde comme pour 
leur évaluation" (p. 18) et une note de la page 160 nous précise les faits 
(note 86). 11Il est par ailleurs probable que dans un proche avenir les banques 
de séquences de gènes ou génothèques constitueront une solution adaptée à la 
conservation de gènes individualisés. On pourra alors replacer dans le génome 
d'un animal donné, un seul ou un petit nombre de gènes. Ceci suppose qu'ils 
soient alors identifiés". 
La sauvegarde de races "secondaires" nous conduit dans le futur. Le 
développement des connaissances conduisant à l'application de 
techniques nouvelles nous fait entrer dans une zootechnie futuriste. C'est 
au début de ce siècle que naissait la génétique aux applications promet­
teuses. Aujourd'hui, avec le génie génétique, on peut se permettre de 
rêver: car si le généticien qui anticipe sur les évolutions technologiques n'a, à 
la limite, besoin que de gènes pour se prémunir contre les incertitudes du futur, 
le praticien doit pouvoir puiser à tout moment dans la palette d'animaux dont 
il dispose. 
Cet ouvrage nous permet de mesurer l'importance actuelle que prend 
la recherche dans la pratique même de l'élevage. C'est ainsi que la 
sélection laitière chez les bovins grâce aux travaux de la recherche a 
permis une amélioration de la production laitière des vaches, en 
provoquant toutefois l'élimination de nombreuses races. C'est aux 
chercheurs que l'on s'adresse pour assurer la sauvegarde de ces races dont 
les pertes sont le fruit de leur succès. Aujourd'hui la sauvegarde des races 
en péril retient l'attention de nombreux organismes liés à l'élevage. Parmi 
les personnes intéressées la participation des éleveurs est variable. 
Si l'ouvrage donne une large place à la recherche et ses applications, 
Annick AUDIOT ne manque pas de souligner l'importance des facteurs du 
milieu et surtout des facteurs humains pour la sauvegarde de ces races. Les 
publications sur ce sujet sont nombreuses et jusqu'ici nous n'avions pas eu 
un ouvrage d'ensemble s'appuyant sur les bases scientifiques. On ne 
saurait sous-estimer son intérêt. Celui-ci est d'ailleurs accru par une 
abondante bibliographie moderne en fin d'ouvrage, les abréviations et 
sigles utilisés, un certain nombre d'adresses utiles intéressant l'adminis­
tration, les parcs naturels, les réalisations actuelles et enfin un Index. Le 
texte, largement illustré, est accompagné de nombreux encarts qui 
l'éclairent. 
On ne saurait qu'en recommander la lecture et nous proposons qu'un 
prix lui soit attribué. 
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Mise au point sur l'élevage des chevaux mulassiers 
du Poitou 
Étude sur le terrain 
par Corinne PIAULT 
Thèse doctorat vétérinaire, Faculté de Médecine, Toulouse 1994 
M. Maurice DURAND. - Dans un mémoire de 119 pages avec 
44 références sur 130 ans, après une courte introduction dans laquelle 
l'auteur présente la race chevaline mulassière du Poitou comme faisant 
partie des races en sursis, Corinne PIAULT se propose de faire un état des 
lieux et de s'interroger sur les solutions et opportunités susceptibles de 
redonner à cette race une raison d'être. Ce travail comprend trois parties, 
toutes de lecture également intéressante. 
Dans la première partie, est évoqué le cheval mulassier d'hier. Son 
origine date de 1599, lorsque Henri IV et Sully firent venir des Hollandais 
avec leur cavalerie pour assécher les marais du Bas-Poitou. Il s'agit d'une 
race très osseuse, lourde, au corps volumineux, à poitrine et articulations 
larges, aux crins abondants, au sabot évasé, au tempérament lymphatique 
(d'après une description de 1867). 
Ces juments, croisées au Baudet du Poitou, donnent des mules 
poitevines réputées pour leur grande taille et leur puissance. L'évolution 
de la race du XVIr à nos jours est évoquée. L'aspect général, la 
morphologie, les caractères recherchés, les aptitudes, les utilisations, les 
conditions d'élevage, l'aire géographique d'extension sont successivement 
abordés. La conduite d'élevage est ancestrale et traditionnelle. De cet 
élevage à la dure, les chevaux ont conservé des caractéristiques de grandes 
rusticité et sobriété. La mule poitevine mesure de 1,5 à 1,7 m, pour un 
poids de 500 à 700 kilos. 
A la fin du XIXe siècle, près de 50 000 juments mulassières produi­
saient annuellement au moins 12 000 muletons. La concurrence du cheval 
breton, la mécanisation, le développement de l'élevage bovin laitier sont 
les causes de l'effondrement de cette spéculation dans cette région. 
Dans la deuxième partie, la situation du cheval mulassier aujourd'hui 
est analysée. Tour à tour sont évoqués l'effectif des animaux (158 femelles 
et 37 mâles), les mensurations, la répartition, la taille des exploitations, le 
nombre d'exploitations, l'âge des éleveurs. On recense deux types de 
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population : les éleveurs paysans, passionnés, soumis à la tradition, mais 
âgés d'au moins 55 ans; les éleveurs néoruraux ou "écolo", attachés à cet 
animal pour des raisons esthétiques ou affectives, mais sans connaissances 
techniques. Les uns ont le souci de redonner au cheval poitevin une valeur 
économique, les autres veulent valoriser un patrimoine culturel. L'habitat, 
la reproduction, l'alimentation, l'élevage du jeune, les dominantes 
pathologiques sont décrites. Un dernier chapitre décrit les actions de 
sauvegarde et d'encouragement à l'élevage. 
La troisième partie concerne les alternatives pour demain. Tout 
encouragement officiel au néoécologiste est factice et condamné à 
échéance, si on ne trouve pas des remèdes économiques et zootechniques 
rapidement. La consanguinité, étant donné le petit nombre d'animaux, est 
un danger qu'il faut prendre en compte. L'auteur propose un programme 
de gestion génétique. 
L'avenir économique et les diverses solutions sont abordés: 
• le cheval poitevin, animal de boucherie, mais il est sous-performant 
par rapport au breton, 
e le cheval poitevin, cheval de tourisme équestre en roulottes; c'est 
une opportunité, mais pas une solution, 
• le cheval poitevin, animal de travail. La mule peut trouver des 
indications d'utilisation dans les débardages des troncs d'arbre en forêts 
accidentées, comme c'est le cas en Suède, Allemagne, Suisse, 
e lajument poitevine, productrice de lait: on pourrait arriver, en plus 
de l'alimentation du poulain, à 1 000 litres par an au prix actuel de 30 F le 
litre ; il y a de la demande en industrie pharmaceutique et cosmétologie. 
Peut-on envisager un nouvel essor de la production mulassière en 
s'appuyant sur ces trois caractéristiques : la mule animal économe et 
résistant, animal d'exception en montagne, un outil pour les pays en 
développement? ... Les possibilités de commercialisation des mulets sont 
restreintes, en raison du petit nombre de géniteurs. Dans sa conclusion, 
l'auteur précise que "la sauvegarde de la race mulassière doit se concevoir 
comme un défi zootechnique et comme un pari de réintégration 
économique ... Mais que va-t-il advenir de ces races en sursis dans le futur 
contexte agricole européen ? 
Dans ce travail, les problèmes sont bien posés, les causes bien 
analysées, les réflexions sur le futur pertinentes ; nous recommandons, en 
conséquence, chaleureusement, le travail de Corinne PIAULT à la 
commission des prix de notre compagnie (Prix de la Fondation Xavier 
BERNARD pour 1995). Nous souhaitons également qu'éleveurs du Poitou­
Charentes se mobilisent pour la réinsertion, dans le contexte 
socio-économique actuel, de la mule poitevine qui fit autrefois la 
renommée de cette région. 
